Chapitre 1 Le problème économique
Puisque les besoins qu’éprouvent les êtres humains sont illimités et que les biens pour les satisfaire n’existent qu’en nombre limité, il est nécessaire de faire des choix, pour savoir quels biens vont être produits, de quelle manière ils seront produits et pour qui ils seront produits.

1. Des besoins humains illimités face à la rareté des biens

1.1. Quels besoins les hommes éprouvent-ils ?

A. La notion de besoin

Tout d’abord, le besoin peut être défini comme une sensation de manque, ou d’insatisfaction, qu’éprouvent les hommes. Toutefois, l’économie ne s’intéresse qu’aux besoins qui peuvent être satisfaits par l’activité humaine dans le cadre d’un travail. Elle exclut donc les besoins qui ne sont pas satisfaits par des biens, comme par exemple les besoins de reconnaissance, d’affection.

B. Besoins primaires et besoins secondaires

Les besoins primaires, ou physiologiques, sont ceux dont la satisfaction est considérée comme nécessaire à la survie des individus (le besoin de s’alimenter, par exemple).

Les besoins secondaires sont ceux qui naissent au contact des autres individus, c’est-à-dire qui apparaissent dans le cadre de la vie en société (un phénomène de mode, par exemple). Si les premiers peuvent être qualifiés de besoins absolus, on dira des seconds que ce sont des besoins relatifs.

C. Les besoins humains sont illimités

La vie des hommes en société fait donc apparaître sans cesse de nouveaux besoins (notamment des besoins relatifs). Ainsi, les besoins humains recouvrent des réalités différentes dans le temps (le besoin de loisir n’est pas le même aujourd’hui qu’au siècle dernier) et dans l’espace (un Esquimau n’éprouve pas les mêmes besoins qu’un Londonien).

1.2. Quels biens permettent de satisfaire les besoins humains ?

On peut classer les biens de plusieurs manières : selon leur rareté, selon leur nature, selon leur durée de vie.

A. Biens rares et biens libres

Tout d’abord, on peut opposer les biens économiques (ou biens rares) aux biens libres. Les premiers se distinguent des seconds par le fait qu’ils nécessitent, pour être produits, du travail humain. 

En toute logique, les seconds se trouvent en abondance dans la nature et s’obtiennent sans travail, sans sacrifice : l’air que l’on respire, par exemple. Toutefois, l’air peut devenir un bien économique s’il s’avère qu’une dépollution est nécessaire pour le purifier.

B. Biens matériels et biens immatériels

Ensuite, on rencontre des biens de nature différente : des biens matériels (objets) et des biens immatériels (services). Les biens matériels peuvent soit servir à la consommation des ménages (ce sont des biens de consommation), soit être utilisés par les entreprises pour produire d’autres biens (ce sont des biens de production).

C. Biens durables et biens non durables

Enfin, on oppose traditionnellement les biens durables et les biens non durables. La consommation des premiers est étalée dans le temps (une console de jeux électroniques, par exemple), ils ne disparaissent pas après le premier usage. 

À l’inverse, les biens non durables sont bien souvent périssables (un fruit, par exemple).

2. Les choix économiques et leurs implications

2.1. Quels choix économiques doit-on opérer ?

A. Les choix au niveau de la société

Comme les ressources en travail et les matières premières sont rares, il est impossible de produire tous les biens nécessaires à la satisfaction des besoins qui sont, eux, illimités. Il convient donc de faire des choix pour déterminer les biens qui seront produits, et en quelles quantités, parmi l’ensemble des possibilités de production.

B. Les choix des consommateurs

La satisfaction des besoins nécessite de consacrer une partie du revenu perçu à la consommation en achetant des biens. Mais les consommateurs peuvent également renoncer à une consommation immédiate, en épargnant en vue d’une consommation ultérieure.

C. Les choix des producteurs

Il faut faire un choix dans l’affectation des ressources en travail : on peut renoncer à produire des biens de consommation aujourd’hui, au profit de biens de production qui autoriseront une fabrication plus importante de biens de consommation demain. C’est là le processus d’investissement des entreprises. Mais il convient également de choisir la manière dont les biens seront fabriqués : utilisera-t-on des hommes, ou des machines, ou les deux ?

2.2. Comment s’opère l’adéquation entre besoins et biens ?

A. Par la spécialisation des agents selon leurs aptitudes

Pour éviter de gaspiller le travail à l’échelle de la société, il est préférable que les agents économiques se spécialisent dans les productions pour lesquelles ils sont les plus efficaces : il s’agit d’une division sociale du travail. On peut ainsi produire une plus grande quantité de biens et ce d’autant plus que le travail est encore divisé à l’intérieur de l’entreprise dans le cadre de la division technique du travail.

B. Par la rencontre des agents sur les marchés

La spécialisation des agents rend nécessaires les échanges entre eux pour se procurer tous les biens qu’ils ne produisent pas auprès des autres agents. Ces échanges se déroulent sur le marché, qui est le lieu de rencontre, réel ou fictif, entre les offreurs et les demandeurs de biens. En d’autres termes, les consommateurs expriment leurs besoins sur les marchés, ce qui oriente la production des entreprises. Bien entendu, compte tenu de la rareté des biens, les échanges conduisent à une négociation sur le prix, lequel s’ajuste en fonction des quantités offertes et demandées.
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